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Kin'i'iiihli». pauvre nmi, combien de joyeut foin,

NiMiM aroiii lavoiiri d'iiitiioiblee etpoirf....

MA>i* |M>nr ne pan voir de liirinefi duniisa {«upière,

Parfoirt, tii me parlais à l'umbre du mystère ;

Kt tu ditfaÎM tout bas : "Je veux mniiter vers veut,

A Pliiez mi>i, Dion Dieu, « Hre appel «et ii d«uz !"

Kt 11 • 'exauça, quand vers la douce Etoile,

Uu soir, 011 vit partir ta jeone et blanche voile. .

.

8«ul, je rêve aujourd hui, des larmes plein les yeux,

Sur U toute où jiulis, nous cheminions tous deux.
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